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Je suis née le 30 mai 1931, à East-Angus et  

j’ai été baptisée le lendemain. Le 29 

septembre de la même année, la famille 

est déménagée à Sainte-Germaine du Lac-

Etchemin.  

 

Mon père, Josaphat Thérien était beur-

rier. Ma mère se nommait Régina Casa-

vant. Nous étions sept enfants dont six 

filles et un garçon; j’étais la dernière. 

 

Dès mon jeune âge, dans l’enfant sensible 

à tout ce qui est beau, bon, bien et grand, 

on a pu découvrir en moi le goût du chant 

et de la musique. 

 

Je fis mes études scolaires au couvent de 

Saine-Germaine, chez les Soeurs de Notre-

Dame-du-Perpétuel Secours de qui  j’ai 

appris à prier, à chanter et à bien 

travailler. Le goût de la lecture m’a été 

une belle grâce. 

 

J’ai vécu une enfance très heureuse. Mon 

père était un homme délicat, bon, 

pacifique, calme et taquin. Il nous amusait 

beaucoup. Les soirées du dimanche se 

passaient au salon à chanter en famille. 

Marie-Anne nous accompagnait au piano. 

Quels beaux moments dont je garde 

souvenir! 

 

Ma mère était une femme priante, 

accueillante, dévouée, chaleureuse et 

tendre. Elle était la femme forte de 

l’Évangile, d’une grande foi, joyeuse et 

charmante. 

 

Le 10 juillet 1947, j’avais mon admission 

au postulat…Ce fut le 11 janvier 1948 que 

j’y suis arrivée, âgée de 16 ans seulement. 

Le nom nouveau reçu à ma prise d’habit 

fut Sr Ste-Jeanne. 

 

 La vie au noviciat s’est bien passée. Je 

devais faire mes premiers vœux le 21 

janvier 1950  mais à cause des fièvres 

scarlatines survenues en novembre, je ne 

les ai prononcés que le 21 juillet. 

 

Ma première obédience  fut d’être musi-

cienne à Sainte-Justine. J’y ai passé cinq 

belles années dont deux ans comme 

cuisinière. 

 

Le 15 août 1953, je consacrais tout mon 

être au Seigneur par la profession 

perpétuelle. 

 

J’ai eu le bonheur de vivre à L’Ange-

Gardien avec ma sœur Marie-Paule. Me 

voilà professeur d’une classe de 2
e
 année 

durant un an et dans la suite j’ai enseigné 

la musique pendant quatre ans. 

 

Je suis envoyée un an à Godbout où 

j’enseigne dans une classe de 2
e
 année 

avec trente élèves tout en étant organiste 

et deux élèves en musique. Quel boulot! 

 

Je pars ensuite pour quatre ans à Saint-

Pascal suivi de dix-neuf belles années à 

Saint-Lambert. Il y a là un saint prêtre 

sur ma route. Grâce à lui, ma vie se 

clarifie et devient plus paisible et  joyeuse. 

 

Une anecdote de ce temps-là : après une 

confession, le prêtre me demande si je suis 

musicienne et il me donne comme 

pénitence d’aller jouer une pièce de 

Haendel  que j’ai exécutée avec ferveur. 

J’ai reçu par la suite la même pénitence 

avec Bach et Mozart. 

 

En 1983 je me retrouve à la Maison mère 

comme responsable de la liturgie et 

l’enseignement de la musique. Deux ans 

plus tard, on me libère de la responsabilité 

de la liturgie, tâche trop lourde pour mes 

forces physiques. En 2012, je suis toujours 

là avec le même travail. 

 

Je continue ma route, forte de la Parole : 

«Je suis toujours avec vous». J’aime 

particulièrement ces hymnes : Un jour 

nouveau commence ; Dieu, ma joie ; et 

Puisque Dieu nous a aimés. 

 

Je Lui adresse souvent cette prière : 

«Seigneur, donne-moi de vivre au présent 

Ta présence». 

 

Dans la suite de mon élection, j’ai voulu 

que ma vie soit une note de louange pour 

mon Dieu et une note de musique de joie 

pour mes frères et sœurs. 

 

Il y a une note dans le concert de la vie 

que je suis seule à pouvoir donner et que 

Dieu écoute ! 

 

 



 

Chère Jeanne, 

 Tu as été pour nous une compagne 

très agréable et de bonne humeur. 

 

 Ton talent musical était remar-

quable et combien il était agréable d’en-

tendre les belles pièces que tu nous as 

jouées à l’orgue ! La musique, c’était ta 

vie et tu nous l’as joliment partagée. 

 

 Bien que de santé délicate, tu t’es 

dévouée jusqu’au bout. Tu as connu le 

déménagement à Mahonia mais la gravité 

de ta maladie t’a conduite à une 

hospitalisation où ta belle âme a pris son 

envol vers une VIE et un bonheur 

éternisés. 

         

 Comme Thérèse de l’Enfant-Jésus, 

tu passeras ton ciel à écouter les 

harmonies célestes  et achevées.  

 

 Merci pour tout ce que tu as été et 

ce que tu nous as apporté à travers la 

musique. Repose en paix. 

  

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les Sœurs de Notre-Dame 

du Perpétuel Secours 

et les membres 

de la famille Thérien 

vous remercient 

sincèrement 

pour les marques de  

sympathie 

que vous leur avez témoignées 

lors du décès de 

sœur Jeanne Thérien, n.d.p.s. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     
 

 

Sœur Jeanne d’Arc Thérien 
 

(Sœur Ste-Jeanne) 
 

1931-2022 

 

 

Décédée le 11 juillet 2022 

 

 

Funérailles le 11 août 2022 

à l’église Saint-Thomas d’Aquin 
 

 
« Seigneur, donne-lui 

le repos éternel » 



 


